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À la mémoire d’Éliane Nathan-Bebe
et de Maurice Bebe,

À Antoine Bebe,

Au rabbin Tom Cohen,

À Tali, Shana, Elon et Galit Cohen,

Et à tous ceux qui m’apportent joie
et bonheur au quotidien.


Introduction
« Tourne et retourne-la, car tout s’y trouve » (M. Avoth
5 : 25) disent les rabbins à propos de la Torah, ce texte
plus de deux fois millénaire, source d’inspiration du
judaïsme, qui a aussi influencé le christianisme, l’islam
et nos sociétés laïques.
Le mot « Torah » provient d’une racine hébraïque qui
signifie « montrer une voie », « enseigner ». La Torah
est un enseignement qui peut s’adresser à toute l’humanité. On peut comprendre ce terme au sens strict comme
désignant les « cinq livres de Moïse » mais plus largement, il englobe tous les enseignements du judaïsme,
tous les commentaires de textes depuis que la Torah a
été mise par écrit et ce jusqu’à aujourd’hui.
Nous avons pris le parti d’inclure dans cet ouvrage des
commentaires de tous les âges car la Torah se lit, se
discute et se parle à chaque génération qui y ajoute son
commentaire.
Ainsi la Torah écrite ne peut se lire sans être interprétée.
L’étude l’a rendue vivante et elle a permis la survie du
peuple juif à travers les siècles. Les rouleaux de la Torah
ont été un guide d’éthique et de comportement tant par
leurs récits que par leurs lois, par leur poésie que par
leur prose, une source de sagesse inépuisable. Le lecteur
en est un interprète, tel un sculpteur qui cisèle la pierre
précieuse et la fait briller pour illuminer le quotidien.
À travers ces cinquante notions clés, loin de constituer
une étude exhaustive, c’est un chemin qui s’ouvre et qu’il
convient de poursuivre par une étude infinie. « Ses voies
sont agréables, ses sentiers de paix. Elle est un arbre de
vie pour ceux qui s’y appuient, ceux qui s’y attellent sont
heureux. » (Proverbes 3 : 17-18)
Les icônes utilisées dans ce livre
Pour faciliter la lecture et stimuler votre attention, des
icônes accompagnent le texte :
[image: ]Cette icône met en lumière un propos qui engendre une
réflexion.
[image: ]Assurez-vous de lire le texte placé près de cette icône ;
cela pourrait vous mettre en garde sur certains points.
[image: ]Ce symbole désigne des citations en lien avec la Torah.
[image: ]Texte hassidique du Moyen Âge à aujourd’hui.
Le monde hassidique met en avant le cœur plutôt que
la raison.
[image: ]Cette icône est faite pour attirer votre attention sur des
informations bien souvent méconnues.
[image: ]Le Talmud et le Midrash constituent la loi orale ou
Torah orale. Ils ont été composés entre – 200 et la fin
du Moyen Âge.
[image: ]Ce symbole désigne un texte de la Torah ou du Tanakh
(la bible hébraïque).

1AARON, MIRIAM ET MOÏSE

Ces trois personnages ont accompagné les enfants
d’Israël de l’Exode au Deutéronome et ont été les dirigeants du peuple. Moïse est le plus présent et le plus
connu, mais son frère Aaron et sa sœur Miriam ont aussi
joué un rôle important. La Torah nous présente ces trois
modèles de dirigeant.
Moïse
La tradition juive s’interroge sur le choix de Moïse
comme dirigeant pour faire sortir le peuple d’Israël.
C’est le personnage le plus important de la Torah. Pourtant, il ne doit pas être déifié et les rabbins rappellent
que ce n’est pas Moïse qui fait sortir les enfants d’Israël
d’Égypte mais bien Dieu. Moïse n’est pas choisi pour son
aura mais plutôt parce qu’il est très modeste. Il demande
à Dieu s’il sera capable de mener le peuple.
[image: ]On raconte que lorsque Moïse était berger, une de ses
brebis se blessa. Plutôt que de l’abandonner ou de la
réprimander, il alla la voir et lui parler, puis la porta
sur son dos pour qu’elle se repose et puisse reprendre la
marche et rejoindre les autres brebis.
Ainsi, la qualité appréciée chez Moïse est qu’il est tourné
vers le faible et cherche à l’aider. L’individu n’est pas
noyé dans le groupe.
Moïse a la langue lourde, dit le texte (Exode 4 : 10), il
prétend ne pas être un bon orateur. Dieu désigne alors
Aaron, son frère, pour être son porte-voix.
Pourtant, c’est bien Moïse qui parle le plus dans le texte
et qui prendra la défense de son peuple lorsqu’il s’écartera des commandements divins. On trouve tout de même
des exceptions à son altruisme avec l’épisode du veau
d’or, où il se met en colère et brise les Tables de la Loi,
ou encore avec l’épisode des eaux de Mériba, où Moïse,
excédé par les plaintes du peuple, frappe le rocher au
lieu de lui parler. La Torah dit que ce manque de patience
envers le peuple l’empêchera d’atteindre la Terre promise
et que Moïse ne pourra l’admirer que de loin.
Aaron
Aaron, le frère de Moïse, est désigné comme orateur mais
il ne parle que très peu dans le texte. Il est le prêtre ou
kohen (« serviteur ») et doit s’occuper avec ses fils du
culte sacrificiel, très détaillé dans le livre du Lévitique
(voir Sacrifices). Il porte des vêtements particuliers et
une plaque incrustée de douze pierres qui représentent
les douze tribus d’Israël. Il ne doit jamais oublier qu’il est
le représentant du peuple.
Aaron est présent dans l’épisode du veau d’or. A-t-il
participé à détruire les Tables de la Loi ou empêché
un plus grand sacrilège ? Les rabbins ne sont pas tous
d’accord. Il conserve cependant dans la tradition une
réputation de conciliateur à la recherche de la paix.
Il perd deux de ses fils, Nadav et Avihou, lorsqu’ils
offrent un feu étranger qui ne leur avait pas été demandé
(Lévitique 10 : 1) ; la raison de leur mort n’est pas explicitée dans le texte. Alors que Moïse essaie de donner une
leçon déplacée à son frère, ce dernier reste silencieux.
Son silence semble alors empreint de sagesse face à un
événement incompréhensible (voir Silence).
Miriam
Miriam fait partie de ces femmes qui permettent la naissance de Moïse tout en désobéissant à l’ordre de Pharaon
de tuer tous les enfants mâles du peuple hébreu ; avec
Shifra et Poua, les sages-femmes hébreues, la fille de
Pharaon, Miriam, surveille son frère Moïse déposé dans
un couffin sur les eaux ; c’est elle qui l’amènera à sa
mère pour qu’elle l’allaite. Elle participe donc à cet acte
de désobéissance civile, permettant la survie de son frère.
Elle est considérée comme une prophétesse. Elle accompagne le peuple pendant la sortie d’Égypte et entraîne
les femmes dans une danse avec des tambourins pour
célébrer l’événement.
[image: ]À la mort de Miriam, le peuple souffre du manque d’eau.
De là est née la légende mystique du puits de Miriam qui
accompagnait les enfants d’Israël dans leur pérégrination
à travers le désert. La Torah est comparée à l’eau : en
effet, l’être humain peut difficilement se passer d’eau
pendant plus de trois jours, tout comme selon les rabbins
il ne peut se passer de la Torah.
Miriam a sans doute été un trait d’union entre les deux
frères, plus discrète parce que femme dans un monde
patriarcal mais importante pour faciliter les relations et
figurant comme une présence spirituelle.
Aaron, Miriam et Moïse
L’essentiel en 5 secondes

» Aaron, Miriam et Moïse sont les trois
principaux dirigeants du peuple d’Israël.

» Ces personnages bibliques ont été choisis
pour leurs qualités, mais ne sont pas
infaillibles, ce qui les montre humains.

» Moïse est modeste et altruiste, Aaron
conciliateur et garant du culte, et Miriam
une figure de joie et de spiritualité.




2ALLIANCE

Contracter une alliance
[image: ]Le mot « alliance » signifie « lier » ou « associer deux
choses différentes ». En hébreu, le mot brith, traduit par
« alliance », veut dire « couper », sans doute parce que
la pensée hébraïque insiste plus sur les différences entre
les deux parties qui s’engagent dans une alliance que sur
ce qui les unit. Les anciens avaient l’habitude de graver
dans une pierre les conditions d’une alliance, de la briser
et de donner un morceau à chacune des parties.
Une alliance universelle
Une alliance implique deux partenaires qui ont chacun
des obligations.
La première alliance mentionnée dans la Torah est celle
que Dieu contracte avec toute l’humanité et dont le signe
est l’arc-en-ciel. Dieu s’engage après le Déluge à ne plus
détruire l’humanité, qui avait déclenché son courroux
de par son mauvais comportement. Cette alliance est
universelle. Selon les rabbins, la contrepartie de cet engagement est que l’humanité observe les sept lois noahides
(voir Arche de Noé et Déluge).
Une alliance particulière
La deuxième alliance est celle qui est proposée à Abraham, le premier patriarche. On relève trois signes principaux de cette alliance particulière :
» La circoncision ;

» Le Shabbath ;

» Les phylactères.


La circoncision est ordonnée pour tous les garçons à l’âge
de huit jours (Genèse 17 : 10-14). La brith mila ou « alliance
de la circoncision » est l’un des commandements qui a
été le plus observé dans l’histoire du judaïsme. Une des
explications de ce commandement est que l’être humain
ne naît pas parfait mais perfectible.
[image: ]Un midrash (parabole rabbinique) raconte qu’un empereur questionna un rabbin sur la Toute-Puissance de
Dieu. « Qu’est ce qui est préférable : le blé ou le pain,
le lin ou le vêtement ? Si votre Dieu est parfait, Il aurait
dû créer un homme tel qu’Il le voulait. » (Tanhouma
Tazria 5) Le rabbin répondit que le pain est préférable au
blé et le vêtement au lin, l’homme circoncis à celui qui
ne l’est pas. Ainsi, la circoncision montre que la création
de Dieu n’est pas parfaite mais que l’être humain doit
poursuivre l’œuvre divine en étant un « partenaire »,
shoutaf, de Dieu.
Même si la circoncision concerne uniquement les
hommes, les femmes participent aussi de cette alliance
particulière.
Lorsque le peuple d’Israël se tenait debout au mont Sinaï,
prêt à accepter l’alliance, la brith, Dieu s’adressa à Moïse
en ces termes : « Voici ce que tu diras à la Maison de
Jacob, parle aux enfants d’Israël… Nos maîtres ont enseigné “la Maison de Jacob”, il s’agit des femmes d’Israël,
“les enfants d’Israël”, il s’agit des hommes. » (Exode
Rabba 28 : 2 sur Exode 19 : 6)
Des cérémonies d’entrée dans l’alliance sont célébrées
pour les femmes. Elles prennent différentes formes :
présentation à la Torah, brith leda, « alliance de naissance », ou brith hayim, « alliance de vie ». Plusieurs
rituels y sont associés, en lien avec la Torah ou avec l’eau
qui la symbolise.
Le Shabbath, repos du septième jour, est également
considéré comme un signe d’alliance (voir Shabbath). Il
concerne tout un chacun.
Les phylactères (tefilin) contiennent le texte de la prière
du Shema. Concernant ces paroles bibliques, il est dit dans
le Deutéronome : « Tu les attacheras comme symbole
sur ton bras, et les porteras en fronteau entre tes yeux. »
(Deutéronome 6 : 8) Le texte a été interprété littéralement
et c’est pourquoi, le matin, pendant la prière, on porte
des boîtes en cuir attachées par des lanières. On en a
retrouvé à Qumran, ce qui atteste de cette pratique dès
les premiers siècles de notre ère.
Ces lignes ont également été interprétées d’un point de
vue métaphorique. Ainsi, Abraham ibn Ezra, rabbin andalou du XIIe siècle, explique qu’« entre tes yeux » signifie la
pensée, « sur ton bras », l’action. Il s’agit donc, lorsque
l’on récite la prière du Shema, et de manière générale
dans la vie, d’associer la parole, l’action et la pensée.
Même si, pour les juifs traditionalistes, le commandement des tefilin ne s’adresse qu’aux hommes, selon le
Talmud : « Mikhal, la fille du roi Saül, a porté les tefilin,
et les sages ne protestèrent pas » (Eruvin 96a). On dit
aussi que les filles de Rachi, un des plus grands commentateurs de la Torah qui vivait à Troyes au XIe siècle, les
portaient.
L’alliance : une innovation
L’alliance est une innovation de la pensée hébraïque.
Dans les religions polythéistes qui constituent l’environnement de l’écriture de la Torah, les dieux n’ont que
faire des êtres humains. Le monothéisme biblique introduit l’intérêt du Dieu unique pour Ses créatures. Dieu
contracte une alliance avec l’humanité, puis à travers
Abraham et Sarah, les premiers Hébreux, une alliance
particulière est conclue. Cette alliance est l’expression
d’un engagement réciproque. Elle est conditionnelle de
l’observation des commandements et n’est donc pas
automatique (voir Élection).
La Torah correspond au « mode d’emploi » de l’alliance
avec ses multiples interprétations qui ont suivi dans le
Talmud et à travers les siècles. À propos du judaïsme,
on parle de monothéisme éthique : Dieu se soucie des
êtres humains et veut qu’ils se comportent bien selon les
termes de l’alliance.
[image: ]Avant la Bible, la puissance « ne s’intéresse pas à
l’homme et n’a pas besoin de lui. L’univers suit son
cours comme un monologue ; pour la religion juive, au
contraire, l’histoire est déterminée par l’alliance : Dieu
a besoin de l’homme. » (Abraham Heschel, Dieu en quête
de l’homme)
La définition du bien est parfois évidente, d’autres fois à
déterminer. « Être humain, on t’a dit ce qui est bien, et
ce que l’Éternel demande de toi, de pratiquer la justice,
d’aimer la bonté et de marcher humblement devant ton
Dieu. » (Michée 6 : 8) Les Hébreux puis les juifs peuvent
être partenaires de l’alliance décrite dans la Torah,
chacun a la possibilité de s’en réclamer, en observant
ses lois.
Alliance
L’essentiel en 5 secondes

» L’alliance est un contrat réciproque
qui engage deux parties.

» Elle est universelle (Dieu et l’humanité),
sous le signe de l’arc-en-ciel.

» Elle est aussi particulière (Dieu et le peuple
juif), dotée de trois signes (la circoncision,
le Shabbath et les phylactères).




3AMOUR

L’amour est présent dans le texte de la Torah à la fois
comme un sentiment et comme une ordonnance. Il se
traduit alors en actes.
[image: ]Le mot « amour », ahava, vient d’une racine qui signifie
la « flamme ».
Aimer son prochain
[image: ]Au centre de la Torah se trouve un des versets les plus
connus : « Tu aimeras ton prochain comme toi-même. »
(Lévitique 19 : 18), qui implique de s’aimer soi-même pour
pouvoir aimer l’autre. Cela sous-entend aussi de ne pas se
limiter à l’amour de soi-même car c’est dans la relation
à l’autre et dans un comportement éthique à son égard
que se situe la responsabilité humaine.
[image: ]Hillel, maître du Ier siècle de notre ère, traduit cette phrase
de la façon suivante : « Ne fais pas à ton prochain ce que
tu ne voudrais pas qu’il te fasse. » (T.B. Shabbath 31a)
Par ailleurs, il explique la nécessité d’un équilibre entre
soi-même et l’autre dans l’urgence de l’action : « Si je
ne suis pas pour moi, qui le sera ? Mais si je ne suis que
pour moi, que suis-je ? Et si ce n’est pas maintenant,
alors quand ? » (M. Avoth 1 : 14)
L’amour de l’autre s’exprime dans des actes concrets, il
s’agit de prendre soin de lui, de ne pas être indifférent
s’il est en difficulté et de l’aider en toutes circonstances.
Il ne s’agit pas seulement d’aimer ses proches mais aussi
l’étranger (voir Étranger ; Lévitique 19 : 34), de le nourrir,
de lui donner des vêtements et de lui assurer un logement.
La Torah spécifie également des obligations à l’égard de
son ennemi : « Si tu rencontres le bœuf ou l’âne de ton
ennemi et qu’il s’est égaré, tu dois à coup sûr le lui ramener. Si tu vois l’âne de ton ennemi ployer sous sa charge,
tu ne dois pas éviter la situation mais tu dois l’aider à s’en
décharger. » (Exode 23 : 4) Et plus tard, « si ton ennemi
a faim, donne-lui du pain à manger, s’il a soif donne lui
de l’eau à boire » (Proverbes 25 : 21).
Le sentiment amoureux
C’est entre Jacob et Rachel que s’exprime le sentiment
amoureux à travers cette magnifique phrase sur l’élasticité du temps : « Jacob servit sept années pour obtenir
Rachel. Et elles ne furent à ses yeux que quelques jours
tant il l’aimait. » (Genèse 29 : 20) Cet amour est contrarié
puisqu’alors qu’il voulait épouser Rachel, se sœur aînée
lui sera donnée comme épouse par son père.
Le Cantique des Cantiques est un chant d’amour érotique
entre la shoulamite et son amant : « Place-moi comme
un sceau sur ton cœur, comme un sceau sur ton bras,
car l’amour est fort comme la mort, la passion terrible
comme le Shéol, ses traits sont des traits de feu, une
flamme divine. Des torrents ne sauraient éteindre
l’amour, des fleuves ne sauraient le noyer. » (8 : 6-7)
L’amour est présent aussi entre David et Jonathan : « Or
il advint, dès que David eut achevé de parler à Saül, que
l’âme de Jonathan se lia à l’âme de David et que Jonathan
l’aima comme lui-même. » (I Samuel 18 : 1)
L’amour n’est pas la possession de l’autre comme objet
mais la reconnaissance de l’autre comme sujet. Toute
violence au sein d’une relation est formellement interdite.
[image: ]L’amour doit être désintéressé : « Tout amour dépendant d’une cause, disparaisse la cause, l’amour disparaît,
tout amour qui ne dépend pas d’une cause ne disparaîtra
jamais. » (M. Avoth 5 : 19)
Aimer Dieu
« Tu aimeras l’Éternel, ton Dieu, de tout ton cœur, de
toute ton âme et de tout ton pouvoir. » (Deutéronome
6 : 5) Telle est la prière du Shema récitée matin et soir. Les
rabbins se posent la question de comment aimer Dieu.
C’est à travers la rencontre de l’autre que Dieu peut être
aimé, comme en atteste ces textes : « Celui qui est aimé
des êtres humains est aimé de Dieu et celui qui n’est
pas aimé des êtres humains n’est pas aimé de Dieu. »
(M. Avoth 3 : 13) Nous devons agir de telle sorte que « le
nom de Dieu soit aimé à travers nous » (T.B. Yoma 26a).
En nous comportant bien, nous sommes garants de la
réputation de Dieu.
L’amour de Dieu se traduit par des actes de bonté et de
générosité envers son prochain : la visite au malade,
consoler des personnes en deuil, accompagner les morts
jusqu’à leur dernière demeure, accompagner les fiancés
sous le dais nuptial, ouvrir la porte de sa maison aux
invités, les raccompagner (Maïmonide Mishné Torah,
Hilkhoth Evel 14).
[image: ]« L’amour est une activité, non un affect passif ; il est un
“prendre part à” et non un “se laisser prendre”. » (Erich
Fromm, L’Art d’aimer)
Amour
L’essentiel en 5 secondes

»« Tu aimeras ton prochain comme toi-même »
est un principe fondamental de la Torah.

» L’amour s’exprime dans les actes.

» L’amour de Dieu se traduit par l’amour
du prochain, de l’étranger, par la justice
et la générosité.




4ARCHE DE NOÉ ET DÉLUGE

Le Déluge et la décision de Dieu de détruire la terre
Les mythes autour du Déluge sont présents dans de
nombreuses civilisations. La lecture qu’en fait chacune
est différente. Dans L’Épopée de Gilgamesh, texte babylonien qui existait avant le texte biblique, le Déluge est
provoqué par les dieux et la raison n’en est pas donnée.
Le texte biblique, quant à lui, présente le Déluge comme
une décision de Dieu après avoir vu que la terre est
remplie d’iniquité et que les pensées de l’être humain
sont mauvaises depuis sa jeunesse. Dieu regrette alors
d’avoir créé l’être humain.
[image: ]L’idée relevée est que Dieu peut commettre des erreurs
et par conséquent nous aussi. Apprendre de ses erreurs
est essentiel pour le judaïsme.
La dimension morale est spécifique à l’histoire du Déluge
mais la destruction de l’humanité et la remise en question de la Création est difficile à comprendre. Un seul
homme trouve grâce aux yeux de Dieu : Noé.
Noé : juste dans sa génération
Noé est considéré par Dieu comme un « homme juste »,
tsadik, dans sa génération. Les rabbins se demandent
alors s’il aurait été qualifié comme particulièrement juste
dans une autre génération ou s’il est ainsi considéré car
il se trouve justement dans une génération corrompue.
Dieu demande à Noé de construire une arche selon des
instructions bien précises et d’y faire monter sa famille
ainsi que des paires d’animaux purs et impurs, c’est-à-dire aptes à être consommés ou pas.
À noter que les rabbins considèrent que le fait de manger
de la viande est une concession faite à l’humanité à partir
de Noé, le plus haut degré de la cashrouth étant d’être
végétarien (voir Nourriture).
De nombreuses lois existent sur le traitement des
animaux. Il est interdit de les faire souffrir, on doit les
nourrir avant nous. Il est interdit de prendre des oisillons
devant leur mère, on ne doit pas atteler un âne et un
bœuf ensemble, etc. Les animaux sont appelés des êtres
vivants, ba’alei hayim, des êtres « doués de vie ». On doit
les respecter (voir Nourriture).
[image: ]Le temps de la construction de l’Arche est pensé par la
tradition rabbinique comme un temps de possible retour
sur soi, où l’humanité aurait pu se repentir de ses actes.
Mais Noé n’aurait alors pas été entendu.
Le Déluge
Il pleut pendant quarante jours et quarante nuits. La
colombe et le brin d’olivier représentent la fin du Déluge,
la récession des eaux et le pardon divin, avec l’arc-en-ciel, signe d’alliance (voir Alliance) pour l’humanité, qui
veut que Dieu s’engage à ne plus la détruire.
Les rabbins expliquent cette destruction en disant que
partout où sévit le mal, le mal s’ensuit et touche des
victimes innocentes. On peut comprendre le Déluge non
pas comme une volonté de Dieu de détruire le monde mais
comme la conséquence d’un mal extrême qui entraîne la
destruction du monde.
Après le Déluge, Noé s’enivre comme s’il ne pouvait pas
supporter son existence de survivant de la catastrophe.
Ses filles s’unissent alors à lui pour assurer une descendance, ce qui pose le problème de l’inceste, interdit dans
le Lévitique.
[image: ]Par la suite, les rabbins du Talmud énoncent les sept lois
que Dieu aurait données à l’humanité à l’époque de Noé,
les Lois noahides :
» Établir des tribunaux ;

» Interdiction de blasphémer ;


» Interdiction de l’idolâtrie ;

» Interdiction de pratiquer l’inceste ;

» Interdiction d’assassiner ;

» Interdiction de voler ;

» Interdiction de manger un membre d’un animal
vivant.


[image: ]Selon la tradition hassidique, trente-six justes sont
présents pour sauver le monde, mais on ne sait pas qui
ils sont.
Arche de Noé et Déluge
L’essentiel en 5 secondes

» Le Déluge a lieu car le monde est rempli
de violence.

» Noé est considéré comme un juste
dans sa génération.

» Le judaïsme nous ordonne le respect
des animaux.

» La paix est symbolisée par le brin d’olivier
et la colombe.




5BABEL

Construire un édifice qui nous dépasse
De nombreuses civilisations ont construit des édifices qui
représentent des défis.
La tour de Babel en est un exemple. Les êtres humains
souhaitaient construire une tour qui atteigne le ciel et se
faire une renommée.
Le projet paraît louable et le narrateur nous précise qu’à
ce moment-là, les êtres humains n’avaient qu’une seule
langue et disaient les mêmes choses.
Le mythe de la tour de Babel s’inscrit dans ces récits de la
Genèse sur la limitation du pouvoir de l’être humain (voir
Jardin d’Éden, Arche de Noé et Déluge) : l’être humain a
été créé par Dieu, à Son image, mais il n’est pas un dieu.
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